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Les crayons rouges
Nous sunimcs en présence «l' une répoivse

J I II Conseil fâdérall, que nous avons 'lotit lieu
de croire exacte , sur le (Peoririornent Idu per-
sonnel ifékî'éra'I, du (moins npproxiniative-
nienl , car ill e.vl cxilrômcinonif difficil e, dons
ces sortes de nren.scuient, d'aiflwu.tir à da inéa-
lilé ii'h soliic.

<Le Nouvelliste <le dimniiHin a i>iil *l i<3 celle
Té||>(Mi'se, «|ui ;\ élé inolivée par une petit e
question, si l'on veu.l bien nous passer ce
jargon ipadonvonlaire , de M. le conseifcr na-
tionall Conidirau.

Avec i>eaiicottip de gens, le député des Gri-
sons s'est ifait d Yv.lio d'iun 'bruit 'assez [per-
si.staii't, nipnnd u dans île ipuihlic, selon laqjuefl
les catholiques élaien t oonsidéraibloment ipré-
lérités dans les administrations fédérales.

Le Conseil 'fédérail. assure, d'abord, qu 'il
n 'est j>ns tenu comiple de la confession ron-
gions© dans il'ensageimont dn ipensonnel.

IFJII est-il de moines dos opinions politi-
ques ?

Nous aimerions 'le croire, mais nous nous
défions.

I A ad'inini.slrailio n centrale, les Postes, Té-
légraphes et Téléphones, (les Chemins de fer
fédéraux et nuilres étalt^l issoments sous régie
possèdent, dans le haut personnel , des es-
prits cuiM ivés qui ont une conception très
droite , très large, Ires distrJbulive du rôle
qui doit échoir aux fonctionnaires.

Genx-lft , nous le croyons (bien , n'exclu-
ront de parti pris ni Jes catilioiliques ni Ges
conserva tours des places en soumission si
ces catholiques et ces conservateurs sont à
môme de les remplir et s'ils ont répondu aux
exigences imposées.

:Mais ne llou r arrive-t-ill pas de se laisser
influencer par des sous-ordres auxquels , bien
souvent, ils ont demandé des préavis , n 'a-
yant eux-aiiè.nios (pas le temps matériel d'e-
xaminer , dans leurs détails , les certificats ,
les recommandations et les résultats des exa -
mens « k\ fois physiques , moraux et intel-
'lovt'tiels ?

Nous voulons bien croire , certes, qu en gé-
néra1!, le mauvais esprit sectaire de 1848
est mort dans les administrations.

On ne s'effraie plus de ce péril clérical
qui ne fu t  jamais qu 'un croque-mitainc et un
é|w) iiv ;uilail .

On n'ajoute plus foi à cette épée dm Jé-
suit e dont la poignée est à Rome et la poin-
te nus quatre coins de l'univers.

On ne 'livr e plus, en somme, bataille aux
chimères.

De ceci , nous .sommes absolument con-
vaincu, i*\ nous 1c proolcMiim is loyalement.

Mais ce serait conimellio une lourd e er-
reur de supposer un instant que le vieux
déleslabl e espri t d'exclusion ai t  totalement
disparu ù tous iles degrés de l'échelle sociale.

Les h istoriens et les moralistes nous ap-
prennent qu 'il faut  plusieurs générations
pour créer une mentalité" nouvelle.

Il serait vraiment puéril d 'imaginer qu 'on
puisse changer d'att i tud e et de pensce en
quara nte-hui t  heures el que , subitement,
sans qu 'il en coûte aut rement, on en arrive
"i accorder sa protection à des gens auxquels,
la veille encore, on faisait une guerre achar-
née.

Quoiqu 'il en soit, la réponse du Conseil
fédéral nous fort i f ie  dans ce sentiment que
'es situations proportion nèfl es des catholi-
ques et des protestants, dans les adminis-
tration s fédérales, n 'ont guère varié de 1000
à 1940.

Les protestants occupent Jos deu x liers des
fonctions et les catholiques le tiers.

Que devient la légende tenace sdlon la-
quelle M. Mm sy aurait , duran t son passage
an Conseil fédéral , peuplé l'administrat ion
de corel igionnaires ot d'amis 'politiques ?

U a laissé d ire et n 'a soufflé mot.
Aujourd'hui, c'est l'occasion de Ja pe iitc

quest ion posée par M. Goudron qui met fin
à lia légende.

Nous aie sommes pas l'interpellait ou r el
nous n 'avons pas à nous déclaTcr satisfait ,
mi-satisfait ou pas du tout satisfait de la ré-
ponse du Conseil fédéral où il y a à boir e
et à manger.

•Mais , sans joute oratoir e, nous nous per-
mettons de souligner ce fait de la stati stique
que les catholiques — nous n 'osons pas ajou -
ter les conservateurs — n'ont pas précisé-
ment leur compte dans les fonctions supé-
rieures que le communiqué appelle « chefs
de service, (remplaçants et chefs de sec-
tions » .

Là , ils ne sont plus que le dix-neuf pour
cent.

Qui ou qu 'est-ce qui peut bien Jeur barrer
ces routes ?

Des indications ô ce sujet n 'auraient pas
fa it mal du tou t dans l'ensemble du tablea u
administratif qui a été brossé à l'adresse de
M. Condrau.

Personne ne croira qu 'un catholique mé-
rite moins que d'autres un avancement ou
une nomination à un degré supérieur.

Alors quoi ? 4
Où sont les mains qui tien nent les crayons

rouges ?
Ch. Saint-Maiinrice.

Impoi sur l'tesie
(De notre correspondant

auprès du Tribunal fédéral'

Lu loi fédérale sur l'utilisation des forces hy-
d rau l i ques distingue les cours d'eau ipuïvli-cs des
cou rs d'eau privés. Elle considère connue cours
d' eau publ ics les lacs, rivières, ruisseaux et canaux
sur lesquels un droit de propriété'privée n 'est pas
établis et en outre ceux qui , tout  en étant  pro-
priété privée , sont assimilés par les cantons aux
cours d' eau publics eu ce qui  concerne l'ut i l i sa t ion
de da force hydra ul i que.

Celle ut ilisation a lieu sous deux fonrnes prin-
ci pales : celle du droit  privé et celle du droit  pu-
bl ie. Celle distinction ne correspond pas exactement
à celle des cours d'eau en cours d'eau privés cl
publics. En offert , si l'util isation des cours d'eau pri-
ves relève du droit  prive , celle des cours d'eau
publics ne revêt pas nécessairement la form e pu-
bli que. La loi féd érale réserve « les dispositions de
droit cantonal autor i sant  les riverains à utiliser
la force des cours d' eau publics > ; or ces dispo-
si t ions  créent au bénéfice des .riverains des droits
d' u t i l i sa t ion  .privés. C'est pourquoi la loi fédéra-
le pa rl e ;'i l'article 17 sous le t i t r e  : « Disp osi t ion
en vertu d'uni droi t  privé » , de l'utilisation des
cours d'eau privés et de celle des cours d'eau pu-
blics en vertu d' un droit  privé des riverains.

Pour ce qui est de l' u t i l i sa t ion  de droit public
des cours d' eau publics, la loi prévoit que la com-
m u n a u t é  (canton, district , commune ou corpora -
tion '! qui dispose de la force h ydrauli que peut l' u-
tiliser elle-même ou en concéder l'utilisation à des
tier< . Cette dernière forme est celle de la conces-
sion de forces hydrauli ques. Le concessionnaire
doit fournir certaines prestations pour le droit d'eau
concédé. Parmi ces prestations on peut distinguer
celles qui sont en nature ot colles qui consistent
en des versements en argent. Les redevances pério-
di ques sont les plus importantes des prestations pé-
cuniaires. La loi fédérale a fixé un maximum (six
francs par cheval théori que) que les redevances an-
nuelles prévues par la législation cantonal e ne

POUR LA DISCIPLINE ET LA VICTHIE
e Fuhrer prononce un grand discours dans lequel
il reconnaît les rigueurs de la campagne d'hiver,

en prévoit une seconde et se fait attribuer
de nouveaux pouvoirs pour obliger

chacun à remplir son devoir
Le chancelier Hitler a prononce dimanche, de-

vant ,1e Reichstag, un grand discours qui est un
appdl à la disciplliinc, ce qui implique que celle-
ci serait qudlque peu vacillante dans le peuple
allemand. L'essentiel du discours du Fuhrer peut
se résumer ainsi : « Chacun doit faire son devoir
pour que le Reich gagne cotte guerre qui décide-
ra de son existence ». Car les obstacles sont de
taille.

LE DUR HIVER
En ce qui concerne le passé, lia partie la plus

intéressante de l'allocution se rapporte à Ja guer-
re d'hiver. Cette guerre fut pénible, et Ue Fuhrer
ne cacha pas qu 'il fallut toute l'énergie des trou-
pes engagées pou r soutenir les attaques (soviéti-
ques. L'orateur souligna également, comme l'a-
vait fait le maTechal Gcarin.g en ouvran t lla séan-
ce, à quel point le froid intense et les difficultés
de toutes sortes rendirent les derniers mois spé-
cialement pénibles. Dans la résistance des sol-
dats , au cœur d'un hiver où le froid atteignit une
tempe nature deux fois plus intolérable que lors
de la guerre napoléonienne, le Fiihirer voit une
garanti e de la victoire future. Il exprime avant
lon t sa reconnaissance aux soldats puis au peu-
ple, qui ne furen t pas, toutefois , sans s'att irer
des (mesures très 'dures...

DEFAITISME ?

< On comprendra, di t  le Chancelier, et 1 on m'en
ipprouvera , que j'aie dû , dans l'un ou l'autre cas,
intervenir durement et sans égards pour maîtriser
le sort avec une résolution farouche et nous em-
pêcher de succomber. Quand , en 1812, les armées
napoléoniennes partirent de Moscou et fu ren t en-
fin détruites, le froid n 'avait pas atteint plus de
25 degrés sous zéro ; cot te année, il a atteint par
endroits , sur le front de l'est , jusq u 'à 52 degrés.

Si je parie en résumé de l'ensemble de l'effort
•Accompli par les troupes, je ne peux que dire .que
loutes ont rempli leur devoir , cn premier lieu l'in-
fanterie allemande Nous connaissons tous les ef-
fets paralysants du froid ; il endort (l'homme et le
lue sans douleur... >

Pui s, ayant fait l'éloge des soldats finlandais ,
de la division espagnole, des all iés hongrois, croa-
tes , slovaques et .roumains, du corps expédition-
naire (italien, des volontaires belges, français et
baltes :

• Au cours de ces succès historiques considérâ-
mes, .mon intervention personnelle n 'a été néces-
saire que dans quelques cas. Ce n 'esit que lansquc
les nerfs étaient brisés, que l'obéissance faisait  dé-
faut ou que la conscience du devoir était insuf-

peuvent dépasser. Toutefois , la législation canto-
nale n 'est pas obligée d'atteindre ce maximum. Si
elle se t i en t  au-dessous de celle l imi te  de droit fé-
déral , de camion peut percevoir un impôt spécial
sur l'énergie des usines concédées. Cependant cet
impôt et la redevance ne doivent pas dépasser en-
semble la limite de six francs par cheval théori-
que.

D'au t re  part , le canton peut percevoir un impôt
spécial sur l'énergie produit e par des usines éta-
blies eu vertu d'un droit privé. Toutefoi s, d'après
l'article 18 de da loi fédéral e, col impôt « ne doit
pas grever les usines plus fortement que la rede-
vance prévu e à l'article 49 ne grève les usines con-
cédées > . En d'autres lerme-s, la limite de six francs
par cheval théorique el par an vaut  aussi pour l 'im-
pôt spéci al sur l'énergie provenant de l'util i sation
de forces hydrauliques cn vertu d'un droit privé.

Le Tribunal fédéral a précisé le sens de l'articl e
1S de la loi fédérale dans un intéressant arrêt d' u-
ne grande portée prat ique.

Le canton de Nidwald avait promulgué une loi
instituant un impôt spécial sur l'énergie dos usines
hydro-électriques. D'après cette loi , les concession-
naires devaient payer , redevance comprise, six
francs par an et par cheval théorique et les pro-
priétaires d'usines établies en vertu d'un droit pri-
vé, à ti tre d'impôt, également six francs par che-
val théorique annuel. La limite tracée par la loi
fédérale paraissait respectée. Le Tribunal fédéral
sur recours de plusieurs propriétaires d'usines pri-
vées, a jugé que la loi méconnaissait en revanch e

fisante pour accomplir des lâches, que j 'ai dil
prendre des décisions graves , en vert u du droit
souverain que je crois avoir reçu de mon peuple
allemand. Si le pays m 'a soutenu dans cette lutte,
je le remercie non seulement en mon nom, mais au
nom de tous nos soldats...

... Nous devons tous être remplis de fierté : nous
avons .maîtrisé un sont qui cn a brisé un autre il
y a 130 ans. L'épreuve que cet hiver a apportée
au fron t et à l'arrière doit aussi être pour nous un
enseignement. Au point de vue de l'organisat ion pu-
re , j'ai pris des dispositions qui sont nécessaires
pour empêcher à l'avance la répétition d'une tel -
le situation.

Quel que soit l'endroit où le prochain hiver nous
trouvera , les chemins de fer allemands rempliront
mieux leur tâch e que dams celui qui vient die s'é-
couler. De la locomotive jusq u 'au char d'assaut,
au tracteur, au camion et à l'automobile, l'arme-
men t de notre animée de l'est sera meilleur. Pour
les hommes mêmes, si celle catastrophe atmosphé-
rique devait se renouveler, la situation , grâce à
leurs expériences at à leur travail, ne sera pas la
mêime que celle que nous avons vécue > .

APPEL AU DEVOIR
Mais pour que les sacrifices! consentis par les

soldats ne soient pas inutiles, il faut  que chacun
contribue à la victoire commune. Quiconque n'y
contribue pas sena frappé . Et le Fuhrer demande
dans le passage capital de son discours que de
Reichstag lui permette de prendre toutes les dé-
cisions nécessaires. H doit pouvoir agir pour le
bien du peuple allemand quand eit comment il
le veut. Il veut pouvoir mettre en particulier « la
justice au service de la nation ». Ne croyant pas
à l'utilité d'une loi rigide en temps de guerre, il
veut pouvoir intervenir, le cas échéant, contre
n'importe qui , si haut placée soit la personnali-
té visée. Sa décision sera sans 'recours.

Cette « constatation » devait être (confirmée
sans discussion, par assis et levé, après le dis-
cours, par les membres du Reichstag...

PERORAISON
Le Fiihrer termina par des vues optimistes sur

l'issue d'une guerre où Ja Providence ne manque-
ra pas de don n er la victoire au peuple allemand,
ce peuple élu au destin duquel son chef inspiré
veut lier sans condit ion son nom et sa vie...

Pour ce qui est de l'Angleterre, elle a d'ores
et déjà perdu la guerre, n'en déplaise à M. Chur-
chill, cibl e dos ironies et des flèches du Maître
du Reich , Elle devra abdiquer sa puissance, dé-
clara le Fuhrer, parce qu 'elle est battue par le

un autre principe fondamental du droit feulerai :
celui de l'égalité devant la loi.

Lu fa isant  payer la même somme de six francs
par an et par cheval théori que aux concession-
naires d' une part ct aux usiniers ut i l i sant  la force
hydrauli que en vertu d' un droit privé d'autre part ,
le (législateur cantonal n 'a pas tenu compte de la
différence essentielle qui sépare ceux-ci de ceux-
là. Or, l'égalité consiste notamment à trait er dif-
féremment les personnes et les choses de n a t u r e  el
de quali té différentes.

Ce qui différencie le concessionnaire du titulai-
re d'un droit d'utilisation privé , c'est que ce der-
nier utilise la force hydraulique en vertu d'un droit
qui rentre dans son patrimoine alors que le pre-
mier l'utilise ensuite d' une concession pour laquel -
le il csl obligé de fourni r  certaines prestations, no-
tamment des redevances annuelles. Il est arbitraire
de faire  payer à l'usinier privé, sous forme d'im -
pôt spécial , ce que le concessionnaire doit verser
sous forme de redevances, du moment  que grâce
â son droit patr imonial il est justement dispensé
de payer des redevances.

Pour tenir  compte de la différence qui sépa re
usiniers privés et concessionnaires l'impôt spécial
de l'article 18 ne doit pas dépasser d'après le Tri-
bunal fédéral le tiers de la somme totale versée
par les concessionnaires a titre de redevance el
d'impôt spécial. Cette somme étant de six francs
dans le canton de Nidwald. l'impôt spécial grevant
les usines privées de ce canton a élé réduit par
le. Tribunal fédéral à deux francs par an et par
cheval théorique. L.



Reich dont , pour l'instant , les sous-marins sont
l'arme princ ipale, et par Je Japon dont les armées
sont partout victorieuses en Asie. Si même elle
n 'avait pas dû être battue dans cette guerre , ajou-
ta le ohancdlier, l'Angleterre aurait été condam-
née parce que les grandes nations du monde, l'Al-
lemagne, le Japon, l'Amérique, l'Italie , ont toutes
un intérêt à l'amoindrissement de la puissance
britannique.

Quant à la Russie, elle a toute l'Europe contre
dite. Le Fuhrer a rappelé les mérites de l'amiral
Horthy, du Duce et du général Franco dans la
lutte contre le communisme...

REPRESAILLES ET FAITS
DE GUERRE

Le Fuhrer assura aussi que , comme chef mili-
taire, ïl saura rendre coup sur coup. Et , quelle
que soit l'étendue d'une lassitude trop humaine-
ment compréhensible , qui dicta ce discoure, cette
assurance est particulièrement illustrée par les
attaques de la Luftwaff e contre les villes anglai-
ses de Bath et d'Exeter. Ces violents bombarde-
menlts sont la (réponse allemande aux attaques de
la R. A. F. contre Lubeok et Rostock. Ici «t là,
les victimes sont nombreuses et les dégâts consi-
dérables...

— En Russie, la grande offens ive allemande
est donc Imminente. Et c'est là que seront mesu-
rées (tant d'affirmation s oratoires ou écrites, à la
•tragique et troublante, implacable et décisive (réa-
lité... A noter que le sphinx russe n'est pas sans
captiver encore les amateurs d'énigmes : l'inter-
nement d'aviateurs américains ayant bombardé le
Japon, et atterri en U. R. S. S., parce que la So-
viétie, alliée des Etats-Unis, n'est pas en guer-
re avec l'empire du Mikado, les sourires de Sta-
line à l'ambassadeur nippon Sato, dénotent un
état de fait paradoxal qui ne saurait , de toute évi-
dence, se prolonger indéfiniment et , là encore, tout
dépend donc du résultat de l'« offensive de prin-
temps », qui constituera , pour la Russie comme
pour l'Allemagne, l'épreuve suprême et , avant
laquelle, M. Staline, fidèle à la vieille tactique
qui a fait sa «force, n'entend pas abattre son jeu .

Un jeu qui pourrait réserver des surprises de
taile...

— La Birmanie est (considérée comme perdu e
par les Anglais. Les forces britanniques épuisées
n'attendent plus aucun secours... La prochaine at-
taque nippone serait dirigée contre Ceyian afin
d*y créer une base en vue d'opération s ul térieures
contre les points importants de la côte de l'Inde ,
Calcutta ou Karatchi , par exemple...

Nouvelles étrangères
ce DM ua au fond des mers

On mande du Venezuela que le navire « Hen-
ry de Reidemanm », de 12,000 tonnes, navi guant
sous pavillon panamien , a été coulé entre la Tri-
nité et l'îl e d'Aruba . Le capita ine et 15 bomimes
d'équipage débarquèrent le 24 avril à Cumana.
Les autres 29 membres de l'équipage sont portés
manquants.

— L'amirauté brita nnique annonce que le con-
tre-torpilleur « Southwoid » a été coulé.

— Le cargo suédois « Agra » a été coulé au
large .des côtes orientales des Etats-Unis. H jau-
geait 7900 itonnes. Le capitaine et icinq hommes
sont manquants sur 33 que comptait l'équipage.
Les rescapés ont été 'recueillis à bord d'un autre
navire et déposés dans les îles Bertmudes.
¦— Le Département américain de la marine an-

nonce que deux vaisseaux marchands de dimen-
sions moyennes ont été torpillés au large de la
côte de l'Allant ique. Les survivants débarquè-
rent dans un port de la côte orientale.

iiioeck a eie aihwemen; deuasiee
¦rp—i

500 menons deirutles
¦—'o>—'

L'examen des documents photographiques rap-
portés par les aviateurs a prouvé l etendue des
dégâts infligés à là ville hanséatique. Aucune ivil-
!e anglaise in'a subi des dévastations aussi éten-
dues.

La vieille ville, qui a une étendue de 2,5 km.
carrés a été, pour 40 % , réduite en cendres. Les
installations du port , entrepôts, quais , appareils
de levage, sont /rendus inutilisables pour une pé-
riode prolongée. Parmi lies bâtiments qui ont été
détruits, incendiés ou gravement endommagés, et
les usines dont l'exploitation devra être arrêtée,
on signale : les fabr iques de masques à gaz pour
les (troupes et d'appareils respiratoires à oxygène
pour les sous-marins et avions ; la fonderie
Ewers et Miesmex ; la fabrique de moteurs, la
fonderie Hohmann, 3a gare principale, les ateliers
de réparations des chemins de fer, l'usine électri-
que, le imarché couvert, la succursale de la
Reichsbank, etc. Dans les fa ubourgs, on affirme
que 500 maisons ont été rasées par la déflagra -
tion des bombes à grande puissance explosive

BRULURES D'ESTOMAC
Employez la Pondre DOPS du Dr O. Dubois

Le flacon : Fr. 3.40
Demandez nn échantillon à Totre pharmacien

La Poadre DOPS du Dr O. Dabolt roui soulagera

et que sept à huit blocs ont été détruits
par une seul e bombe. Le dépôt des tramways
de St-Lorenz dans la partie sud de la ville a été
gravement endommagé.

—o 
Evasion d'un général français

Le (général françai s Giraud, prisonnier de guer-
re des Allemands, is'est évadé de la forteresse al-
lemand e de Koenigstein. En raison de son état de
santé, le général avait obtenu une grande liberté
de mouvements. 11 profita de ces facilités pour
s'évader.

100,000 marks de récompense ont été pro-
mis à quiconque permettra de découvrir Je fugi-
tif. Quiconque l'aura facilité dans sa fuite sera
puni de mort.

SION¦

la défense d'une paix extérieure , pour, le main-
tien de la paix à l'intérieur et pour le souci de
donner du travail et du pain à ses fils.

On discuta des 5 projets de votation qui pas-
seront en votations populaires le 10 imai pro-
chain. Quatre projets furent recommandés par
les autorités qui ne furent pas contestés par la
Landsgemeinde.

La landsgemeinde fut déclarée close après plus
de trois heures de débats par le landamman
Amstalden. M. von Steiger , conseiller fédéral,
participa éga lement à cette assemblée.

Celles des deux Appenzell

La landsgemeinde du canton d'Appenzell Rho-
des intérieures, fut ouverte par une allocution
du landamiman iRusoh , dans laquelle il souligna
les devoirs à accomplir envers la patrie. Après
avoir approuvé, sans discussion, les comptes de
l'Etat et à ia suite de la piestation de sermen t
du landamiman et du vice-landammain, les .mem-
bres du Conseil d'Etat furent confirmés dans
leurs fonctions et le capitaine Eugène Broger , de
Gonten , et M. J. Geiger, d'Appenzell, furent
élus membres du Tribunal cantonal.

— La landsgemeinde du canton d'Appenzell

Déclarations du ministre nippon
près le Saint-Siège

Le ministre du Japon près lie Saint-Siège, Ha-
rada, fit la déclaration suivant e samedi à des re-
présentants de presse : « La nomination d'un re-
présentant du Japon auprès du Vatican est la sui-
te logique des très bonnes relations existant de-
puis longtemps entre le Saint-Siège et mon pays.
La stabilisa t ion de ces rela t ions représente, tant
au point de vue religieux que diplomatique, un
événement historique auquel on tendait depuis des
années. Nous ne pouvons que nous féliciter de
l'évolution de ces relations dans les circonstan-
ces actuelles particulièrement difficiles. Je suis
prêt à remplir ma .charge dans l'esprit de la col-
laboration la plus sérieuse ».

Une collision dans le métro de New-York

Cinq personnes furent tuées et au moins une
centaine blessées dans la collision de deux trains
dans le tunnel reliant Manhattan à Jersey-City.
La collision s'est produite à une cinq uantaine de
mètres sous terre à l'endroit où le tunnel du che-
min de fer souterrain est le plus profond.

Nouvelles suisses —-
Les landsgemeinde

Celle de Nidwald

La Landsgemeinde de Nidwald eut lieu par un
magnifique temps printanier. 1800 à 2000 élec-
teurs y participèrent. Le landamiman Christen ,
dans son allocution d'ouverture, paila des événe-
ments mondiaux et de leur répercussion sur notre
petit pays.

Les propositions concernant l'augmentation de
l'imipôt (cantonal et concernant le développement
des arts et métiers furent votées sans discussion ,
à l'unanimité. Se prononcèrent en (faveur de la
loi fiscale, M. Odermatt, chef du Département
des finances, le landamman Joller et le vice-pré-
sident du Conseil d'Eitat , M. Christen , et contre
la loi le Dr Wburmann, M. Otto Odermatt et
d'autres orateurs. La loi fut rejetée à une forte
majorité. La loi sur la participation ides commu-
nes à l'impôt ide sacrifice de défense fut  approu-
vée à l'unanimité.

La landsgemeinde, qui dura plus de trois heu-
res, se distingua par l'esprit de 'bonne volonté ap-
porté par la population .

Celle d'Obwald
Deux mille électeurs par ticipèrent à la Lands-

gemeinde d'Obwald. Le landamman Amstallden
prononça une allocution d'ouverture dans laquel-
le il souligna Ja 'tâche actuelle de la Suisse pour

Asphyxie mortelle à La Tour-de-Peilz
Dimanche après-midi, Mme Suzanne Morier ,

63 ans, blanchisseuse, qui habite la Condémine

Les Bureaux de la Caisse
d'Epargne du Valais sont
actuellement t ransférés
dans le nouvel immeuble
de la banque (ancien bâ-
timent Vonder Miihll) à la
Place du Midi.

La Direction.

CAISSE D'EPARGNE
DU VALAIS

SOCIÉTÉ MUTUELLE

Rhodes extérieures eut lieu sur la place histori -
que de Trogen, devant 9000 personnes. Parmi
les hôtes, on remarquait les conseillers fédéraux
Wetter et Celio, M. Lôpfe, conseiller aux Etats ,
le colonel commandant de corps Labhart et le
colonel divisionnaire Friok. Après le chant de la
landsgemeinde, Je landamma n Ackermann ou-
vrit la landsgemeinde à 11 heures précises par
une allocution .

L'initiative populaire demandant une limite
d'âge de 65 ans pour Jes conseillers d'Etat et les
juges au Tribunal! cantonal fut approuvée à une
forte majorité. La révision de la loi sur le col-
portage, la loi concernant le prélèvement de
droits cantonaux et le mainti en des impôts sup-
plémentaires furent adoptées à une forte majo-
rité.

Liniiialiue PiMer a do PH
dans i'aiie

Le comité d'action des Jeunes Conseaivateurs
suisses, qui s'est réuni samedi à Lucerne, recom-
mande à ses adhérents le rejet , le 3 mai, de l'ini-
tiative tendant à la réforme du Conseil fédérail.

— Le parti iconsenvateur de St-Gall .recom-
mande à ses électeurs après une décision prise
à l'unanim i té par le comité central , Je rejet de
l'initiative concernan t la réorganisation du Con-
seil national .

— Le comité central du parti radical démocra-
tique du canton d*Argovie s'est réuni à Brougg.
Il a élu le comité directeur ainsi que Iles diver-
ses commissions puis a décidé de recommander
le rejet de l'initiative tendant à la réorganisa-
tion du Conseil national!.

— Le parti ouvrier démocratique du canton
de Glaris a décidé d'appuyer la (candidature de
M. Muller, vice-président du Conseil d'Etat
(cath. cons.) comme landamiman , et de proposer
M. Hefti , conseiller aux Etats , comme vice-pré-
sident du gouvernement .glàironnais. Le parti a
décidé, à l'unanimité, de recommander le rejet
de l'initiative en vue de la réorganisation du
Conseil national.

32, à La Tour-de-Peilz, était occupée à cuire des
gâteaux sur le potager à gaz . Soudain, la sexa-
génaire se sentit , prise, d'un malaise et s'affais-
sa sur les dalles tandis que le gaz continuait à
js'échapper du four ouvert . A 17 h. 30, le beau-
;fils de Mme Morier découvrait celle-ci étendue
'sans connaissance sur le sol. Un médecin ot la
police essayèrent de ranimer Ja malheureuse au
moyen d'un pulmoteur, mais tous les efforts fu-
rent inutiles . Mme Morier, qui était très estimée
à La Tour-de-Peilz, avait succombé.

, Six jeunes gens condamnés pour avoir tenté
de franchir la frontière

Le tribunal territori al 3 A a condamné de 10
jours de prison avec sursis jusqu'à 4 mois de pri-
son sans sursis six jeunes gen de 17 à 27 ans , qui
avaient tenté isolément et dans un cas à deux ,
de franchir la frontière sans autorisation. Les
inculpés qui furent condamnés avec sursis se-
ront placés pendant une période de trois ans sous
surveillance. Un des inculpés avait réussi à fran-
chir Ja frontière, mais il fut  remis aux autori-
tés suisses par les autorités étrangères . Les six
inculpés furent jugé s dans un cas pour désobéis-
sance, et pou r violation des prescriptions généra-
les de service dans l'esprit du Code militaire .

II avait tué sa fiancée
avec le consentement de celle-ci

Le tribunal criminel de Lucerne a reconnu
coupabl e Wilhelim Zweiacker d'avoir tué sa fian-
cée, Mlle Emilie Wiirsich, selon le consentement
de la victime, et l'a condamné à deux ans de pri-
son , moins 3 mois de pnéventive, au paiement de
300 francs et la suspension de ses droits civiques
pendant 5 ans.

r T~ Q-TT i

Une fillette glisse sur une pelure d'orange
et se tue

La petite Aloysia-iBernadette Gallley, âgée de
hu it ans, dont les parents habitent dans le quar-
tier de la Planche-Supérieure, à Fribourg, vient
d'être victime d'un navrant accident.

En jouant, elle glissa sur une pelure d'orange,
qui se trouvait sur le plancher de la chambre, et
heurta si violemment de la 'tête contre l'angle
d'un meuble qu 'elle se fractura le crâne. Peu
après, la pauvre petite expirait.

Asphyxiée par le gaz
Mlle Auderset, octogénaire, qui habitait seu-

le un appartement à Fribourg, rue de iRomont,
a été trouvée morte à son domicile. Vers imidi,
les autres locataires de l'immeuble ne l'ayant pas
aperçue vaquer à sas occupations comme à l'ac-
coutumée, s'inquiét èrent. Ils enfoncèrent la 'por-
te et, ayant pénétré dans la cuisine, ils trouvè-
rent Mlle Auderset inanimée sur le soil, près du
fourneau à gaz, dont un robinet était resté ou-
vert par mégarde. La mort avait fait  son œuvre.

Une disparition
La police cantonale vaudoise de sûreté a an-

noncé hier la disparition constatée depuis le 24
avril , à 18 heures, de M. Edouard Imhof, âgé
de 53 lans, (domicilié à l'avenue de Monges, à
Lausanne, employé à l'usine à gaz. M. E. Imhof
est activement recherché.

Poignée de petit! faits
¦fa L'industriel américain Henry Ford vient de

faire breveter une nouvelle i nvention. Il s'aiglt d'u-
ne chemise en acier malléabl e ide chrome et d'é-
lain pour cylindres de moteurs d'automobiles, pou-
vant s'adapter aux petites déformation s dues à
l'usure. Grâce à cotte invention , le cylindre peut
fonctionner indéfiniment e* ie refroidissem ent se
fa it d'.une façon beaucoup plus régulière qu 'aupa-
ravant.

f a  L'aviation des Eta ts-Unis a inauguré diman-
che une campagne intensive pour l'enrôlement de
100,000 hommes de la région de New-York , ot,
éventuellement, d'un nombre suffisant dans tout lo
pays afin de porter sa force totale à deux millions
d'hommes.

¦fa .Le Conseil d'Bta t fribourgeois a désigné M.
Louis Gauthier, jusq u 'ici chef du service de la po-*
lice des étrangers à Fribourg, en qualité de chef
de la police cantonale fribourgooise.

¦f a Sidi Bechir bey, toey du camp, héritier pré-
somptif du trône de Tunisie , est décédé dimanche
soir a la suite d'une crise d'urémie. Il était né le
1er février 1881.

f a  La rivière Nichava, en Bulgarie, prend des
proportions graves à Pirot , où plus de trois cents
maisons sont sous l'eau. Les dégâts sont graves
également à Lom, pont sur le Danube, où plusieurs
quartiers sont submergés. On ne signale pas de
victime, mais les dégâts matériels sont considéra-1
blés. Un grand nombre d'animaux sont noyés.

¦fa Le Département américain d'Etat apprend
que Mrs Lea Burdettc , reporter américain, fut
tuée par des bandits dans le Kurdistan , le 24 avril.

f a  Le roi Farouk d'Egypte a offert .le palais
Raseltin à Alexandrie aux autorit és militaires pour
qu 'il soit u t i l i s é  comme hôpital.

Las communiqués ralaflfi k dai concarti, «paclt*
dat, bals, loto*, confaranca», doivent «Ira acecab*
pignas d'una annonça. i
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Le conceri de l'Harmonie de iflefitiiey
A St-Mauticc

Quand nous informions le public de St-Mau-

rice qu 'il aurait la ioie d'entendre V* Harmonie

de Monthey », nous n 'osions pas nous imaginer

qu 'il serait si rebelle à notre invitation. , Heureu-

•.ranent, et c'est une compensation appréciable,

un auditoire très distingué, au premier rang du-
quel se trouvaient S. Exe. Mgr Burquier, MM. le
colonel Coquoz. major Gross , etc., n 'avait pas
voulu manquer l'aubaine qui lui était offerte de
savourer les douceurs d'une musique à «1 enve-
loppante magie ». Nous avions fait  dire ici même

tout le bien que nous pensions de l'Ha rmonie ,

combien la physionomie que lui a créée M. Du-

quesne , son chef , nous pla isait. Le concert d'hier

nous a confirmé une fois de plus dans notre ju-
gement . D'ailleurs, nous savons des musiciens de
goût , parti sans de l'instrumentation trad itionnel-
le de l'harmonie, venus au concert avec certaines
préventions et qui en sont sortis sinon définiti-
vement acquis à la formule montheysanne, du
moins enthousiastes de la musicalit é qui s'en dé-
gageait. Et c'est là le plus bel éloge que nous
puission s exprimer. Entendre de grandes œuvres,
comme Jes ont conçues les Chabricr, les Wagner ,
les Debussy, même si la transposition sonore
n 'est pas exactement celle qu 'ils ont irêvée , en y
éprouvant 'les sentiments humains que les au-
teurs ont voulu nou s suggérer , voilà lla vraie mu-
sique ! Quand le résultat est obtenu , s'oublient
toutes les imperfections de rythme, de mesure ,
l'imprécision de certains traits de virtuosité qui
se glissent inévitablement çà et là , surtout s'il
s'agit d'instrumen tistes amateurs. Or, hier , la
ferveur de notre correspondance, de notre com-
munion à la musique qu on jouait a suivi , ce nous
semble, un mouvement croissant jusqu 'à la fin du
concert où elle a pu trouver une sorte de pléni-
tude dans le « Cake Wailke » de Debussy. Tout
au début , il y eut peut-être quelqu e hésitat ion
dans la réceptivité d'un public qui n 'était pas ac-
coutumé à ces sonorités et qui devait d'abord
dissiper sa première impression d'étonnement
pour pouvoir ensuite goûter celle de beauté qui
lui succédait et qui ne devait pilus disparaître.

Qu'il s'agisse de la fusion des instrument s, du
velouté du son , de l'opposition des bois et des
cuivres , de ila légèreté des pianissimos et de l'é-
quilibre des tu t ti , rien n'avait échappé à l'atten-
tion d'un maître qui , après avoir fait de l'Har-
monie un seuil instrument , son propre instrument ,
peut véritablemen t jouer lui-même ce qu 'il veu t
et comme il le veut. Conviez à vos concerts les
solistes les plus brillants — comme Mlle Wend
hier — inscrivez-y les pièces les plus difficile?
du répertoire symphonique ou dramatique , vous

HUIT PLANTES DANS LE MEME FORTIFIANT.
— La Quintonine, extrait concentré pour faire soi-
iivêime un vin fortifiant , ne conti ent pas moins de
htii» plantes actives associées OU glyicérophosphatc
de chaux. Citons notamment la Quinquina , la Ko-
la , la Coca, la Gentiane, l'Ecoree d'oranges amères ,
la Cannelle , etc... Versé dans un litre de vin , le
contenu d' un flacon de Quintonine  donne instan-
tanément un litre entier de vin for t i f iant , agréablt
nu goût, qui réveille l'appét it ct fortifie l'organis-
me. Lo flacon de Quintonine coule seul ement Fr
1.96 dans .toutes las pharmacies.

au canon nt à la mitrailleuse
9-  ̂ 0 *->

Des tirs auront lieu le jeudi 30 avril 1942 de 0600
h 1700 h. S'ils n'ont pu être terminés ce jour-là, ils
reprendront le lendemain, vendredi 1er mai, de
0600 à 1600 h.

Emplacement des pièces : Tête des Crêtes, Van
d'en Bas, Van d'en Haut.

Zone des buts : les pentes sur la rive droite de
la Salanle, dès Van d'en Haul en direction du pâ-
turage de Salanfe.

Zone dangereuse : tout le vallon de Van, dès le
col de la Malze, jusqu'au pâturage de Salanfe ; il
est interdit d'y séjourner ou d'y circuler. Le che-
min sera barré par des sentinelles au col de la
Mstze ; le public devra se conformer à leurs ins-
tructions.

Pendant la durée des tirs, un drapeau rouge et
blanc sera placé : à la Tête des Crêtes, à Van d'en
Bas (sur la rive gauche de la Salanfe) et, éventuel-
lement, sur le chemin du Col de la Matze-Van d'en
Haut, à environ 500 m. à l'est du pont sur la Sa-
lanle.

Il est dangereux et par conséquent strictement in-
terdit de toucher aux projectiles ou parties de pro-
jectiles non éclatés ; les personnes qui en trouve-
raient aviseront sans délai le commandant des tirs.

Annoncer les dégâts éventuels, jusqu'au 4 mai
1942, à 1200 h., au Cdt. des tirs (téléphone Marti-
gny No 6.14.46).

Le Commandant des tirs.

PLANS DIIILEÏS FLEURIS
par mes boutures d'œil lets de toute première qualité.
Disponibles dans toutes lei teintes. 40 pièces Fr. 3.85,
80 pièces Fr. 5.S5. Franco. Instructions poor la culture
gwtfs. Commandes de smte chez : M. PANBLLA, Moos-
brûckstr. ag, ST-GALL. 

êtes d'avance assuré , M. Duquesne, d'une totale
réussite. Vos auditeurs de St-Maurice vous lé
disent unanimement et de grand cœur.

Cette admiration toute chargée de notre gra-
titude ne connaît qu 'une tristesse : celle qui nous
étreint à la vue de tant de gens qui auraient ga-
gné beaucoup d'ouvrir leur intelligence et leur
sensibilité au régal que vous étiez venu leur of-
frir , chez eux. Georges Revaz.

» * a
A Monthey

Le grand concert de l'« Harmonie de Mon-
they », offert aux Autorités .montheysannes, aux
membres 'honoraires, passifs et invités de la so-
ciété et à la population montheysanne, a eu lieu
dimanche soir dans la grande salle de l'Hôtel de
la Gare.

Comme on (pouvait d'ailleurs s'y attendre, la
suppression du bal qui à Monthey est synonyme
de succès, a causé quelque préjudice à la com-
plète réussite financière de ce concert en ce sens
qu 'il aurait pu réunir davant age de monde.

Quoiqu 'il en soit, la qualité de l'auditoire a
heureusement suppléé à la quantité déficiente et
le grand concert de l'Harmonie fut  une nouvelle
preuv e de la vitalité et des qualités indéniables
de notre corps de musique.

De vouloir analyser chaque œuvre dépasse nos
compétences. Sachons toutefois que tout fut mis
en œuvre par les musiciens pour présenter quel-
que chose de parfait. M. le professeur Duques-
ne, le compétent et autoritaire directeur de l'Har-
monie , peut être fier de ses musicien s et du ré-
sultat acquis. Les œuvres exécutées magistrale-
ment , celles des grands maîtres de la musique, les
Verdi, Wagner , Saint-Saëns, Strauss, ont montré
la cohésion parfaite des divers registres, leur ma-

Le „ Nouvelliste sportif
FOOTBALL

Le championnat salsse
Il nous paraissait bien que nous n 'étions pas à

l'abri de toutes surprises dans 'le championnat ac-
tuel ; parmi cultes d'hier , la plus grosse est la dé-
faite de .Servette contre Grasshoppers, 4 ù 0. Il
f:ui! s'étonner aussi du net succès — 3 à 1 — rem-
porté par Nordstern sur le propre terrain de Can-
tonal , à Keuohâtol. Lausanne a réussi à faire enco-
re une fois le jeu .de Servett e en prenant le (meil-
leur sur Granges , 1 il 0. Comme Lugano et Young
Fofllows ont partagé les points , 2 à 2, les Genevois
gardent (la tête du classement avec deux points d'a-
vance. Mais l'acuité de la lutte est tout aussi gran-
de en ce qui concerne les dernières places, autour
desquelles se débattent poti r éviter la dernière les
équi pes de Bienne et de La Chaux-de-Fonds.

Vaincue pair Lucerne, 2 a 1, l'équipe seeilandaisc
côtoie de préci pice avec Chaux-de-Fonds, battu par
Young Boys, 2 à 1. Si Zurich nourrissait quelque
espoir de rejoindre le groupe de tête , sa défaite —
4 ù 0 — contre St-Gall , l'aura certainement remis
à sa place.

A -la suite de ces résultats, on enregistre avec
plaisir que Servette conserve la prem ière place, à
deux points des Young Fellows. Mais les Genevois
devront dès maintenant se garder d'une défaillance
semblabl e à celle d'hier.

De toute façon , ce championnat est loin d'être
couru ; bien au contrair e son attrait aura été (ra-
rement aussi continu , tant en ce .qui concerne les
premières places que la fat ale dernière , pour Ja-
quell e semble bien avoir un faible particulier le
F.-C. Chaux-de-Fonds, lequel subit des défa ites en
somme honorables contr e les meilleurs, mais n'ar-
rive pas il augmenter le total de ses poin ts. Espé-

I Casino ETOILE Martigny ¦ ¦_¦!£ . |j|p m
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gnifique souplesse d'interprétation. En un mot,
M. Duquesne possède ses musiciens bien en main
et c est ta la principale raison du succès obten u
par notre corps de musi que municipal.

Afin d'ajouter encore à la qualité de ce con-
cert préparé avec le plus grand soin et au prix
de grands et méritants efforts, l'Hafmonie avait
fait  appel à Mlle Flore Wend, cantatrice, solis-
te de l'O. S. R. et de l'Orchestre national de
Paris. Une fois de plus , car il y a déjà eu des
précédents, l'Harmonie a accompagné la canta-
trice avec infiniment de sûreté , prouvant ainsi une
finesse d'adaptation remarquab le qui est tout à
son honneur.
i Mlle Wend .interpréta l'Air de Gilda, partie de

l'œuvre « Rigdletto » de Verdi et la « Voix du
Printemps » de J. Strauss. Une ovat ion nourrie
salua cette excellente artiste.

Et pour terminer, félicitons les artisans de ce
magnifique concert qui restera dans les annales
des excellentes productions musicales monthey-
sannes. W. An.

0 

Assurons nos cultures contre la grêle
La saison chaude s'approche. Avant qu 'il soit

longtemps, les premiers orages se produiront et
avec eux — malheureusement — les premières chu-
tes de grêle. Le moment est venu pour l'agriculteur
et pour chaqu e propriétaire de (terrain cultivé de
songer à conclure son assurance contre la grêle.

Personne n 'a oublié les terribles orages de grê-
le qui se sont abattus sur le plateau suisse le 13
juillet de l'année dernière , causant de terribles dé-
gâts aux cultures. Corfiime la plupart des agricul-
teurs des ̂ régions fr appées avaient assuré au moins
leurs principales récodles, ils ont évité , grâce à .leur
prévoyance , de se trouver placés dans une situa-
tion pénible. Chaque année, les événements mon-
trent plus clairement la valeur et la nécessité de
i'assu.rahce-grêle pour chaque exploitation agrteo-

rons cependant encore que le club montagnard
saura finalement éviter la chute...

En Première Ligue, les deux leaders, Urania el
Berne , ont remporté deux victoires , bien peu net-
tes il est vrai. Les Genevois ont battu Boujean , 1
:\ 0, alors qme les Bernois prenaient le meilleur à
La Chaux-de-Fonds contre Etoile, 3 à 2. A Vevey,
l'équipe locale a réussi à se faire battre par DopO-
lavoro , 4 à 3 ; ce résultat aggrave singulièrement
la situation du vaincu , de tmximc que celle du F.-
C. Monthey, qui voit ainsi s'éloigner de lui de di-
manche en dimanche toutes les éventuelles victi-
mes. Dernier (résultat — sans grande importance —
Derendingen bat Soleure, 2 a 0.

En Deuxième Ligue, victoire de Sion sur Vevev
II , 5 à 0,'de Martign y sur La Tour , 2 a 0, de Chip-
pis, sur Sierre , 2 à 0 ; défaite de Monthey II contre
PujjjLy, 2 a 1 ; Renens bat Mallley, 2 à 0.

Lin Quatrième Ligue : Massongex bat Muraz II,
11 à 1 ; Fii'îilv bât Muraz I, 2 il 0 ; Si-Gingollph bat
Ardon , fi à 3.

Massongex I bat Muraz II, 11 à 1
Massongex a fourni hier un bel effort et le ré-

sultat le démontre bien.
La lign e d'attaque est partie dès le début à l'of-

fens ive et a bombard é les buts adverses. Mi-temps
4 à 0. i

Dès l'e repos, nos joueurs ne 'ralentirent pas l'al-
lure et marq u èrent encore 7 fo is pendant que Mu-
raz sauvait l'honneur.

Massongex nous a montré hier qu 'il ne déméri-
tait pas ct que , s'il est au complet dorénavant , il
donnera du fil a retordre â tous ses adversaires.

Quant à Mai.raz, son équipe a joué très correcte-
ment et a accepté la défaite sportivement.

Bravo Massongex ot continuez I...

le. Personne ue peut se croire ù 1 abri de la grêle,
fléau qui déjouf tomes les prévisions. Telle contrée
demeurée indemne pendant des dizaines d'années,
voit un beau jour ses récoltes anéanties broàque-
ment.

Chaque agriculteur sait par expérience que tout
accroissement apporté aux cultures de produits des
champs en vertu du plan Walitèn entraîne une aug-
mentation parallèle de.s frais. Ces -dépenses sup-
plémentaires aggravent le risque de l'agriculteur en
cas de recolle déficitaire et tout spéçialenlrtnt de
destr'uctfon des cultures par la grêle. L'assurance-
grêle décharge l'agriculteur d' un risque de produc-
tion ,  accru du fait de l'extension des cûlrirres ; efie
le dédommage, en cas de dégâts de grêle, du labeur
accompli sans résultat. L'assufance-grêle lui  donne
la certitud e que même si ses efforts sont réduits à
néant, il n 'aura pas travaillé en vain et ne devra
pas. de surcroît , subir une perte.

Puisse cette année, dans l'intérêt même de no-
tre approvisionnement , préserver les cultures de
trop d'intempéries et de chutes de grêle.

BRIGUE. — (Corr.) — M. le conseiller na-
tional Dellberg vient de subir une très grosse
épreuve : la mort à l'âge de 43 ans de Madame
Dellberg, son épouse, qu 'une terribl e maladie te-
nait terrassée sur un lit de souffrances. Nos con-
doléances émues.

o 
MARTIGNY. — La Compagnie Jean Hori au Ca-

sino dans « La Parisienne ». — C'est avec plaisir
que nous apprenons la venue dans notre ville de
la Compagnie Jean Hort qui jouera « La Parisien-
ne > , Ipœuvre célèbre d'Henry Becque , avec aine in-
terprétation incomparable, des décors inédits et des
costumes somptueux. L'interprétation sera de choix
et chacun aura plaisir à voir sur scène la très gran-
de artiste de chez nous , Marguerite Cavadaski , Paul
Pasquier , la grande- vedette de la Radio Suisse xo-
mand e, Jean Hort , si remarqué dans le rôl e du
t Failli 5 dans le film « L'Oasis dans la Tourmen-
te i- , George Mamy, etc. « La Parisienne » sera
jouée dans des décors inédits de Pierre Genoud ,
jeune artiste lausannois , ©n costumes d'époque. Les
criti ques des principales villes suisses romandes
sont (unanimes pour louer chaleureusement Jean
Hort et ses interprètes .pour ce beau spectacle. La
représentation commencera par « Dupont et Du-
rand o , pièce satirique d'Alfred de Musset.

Louez vos places à l'avance. Location chez Gail-
lard. Prix : Fr. 2.—, 2.50, 3.—, 4.—.

f
Madame et Monsieur Maurice TROILLET-RAP-

PAZ et leurs enfants Marcel, Paul et Gisèle, ù St-
Maurice ; ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de leur chère
petite fille

MARIE-LOUISE
survenu le 26 avril 1942, à l'âge de 6 jours.

L'inhumation aura lieu ù St-Maurice, le mardi
28 avril 1942, à 16 heures. Départ du, Popt. de
Châble.

Elle est au Ciel ot dans nos cœurs.
P. P. E.

Cet avis tient dieu de faire-part.

Frictionnez vos douleurs, mois sortit...
... suivez le traitement antiarthritique qui consiste
à prendre, matin ' et soir , un" cachet de Gandol con-
tre les douleurs rhumatismales articulaires ou mus-
culaires , contre maux de reins , goutte , sciatique et
névralgie , car le Gandol , pair ses dérivés liithinoqui-
ni qu es, non seulement calme, mais possède la pro-
priété de combattre la surproduction de l'acide
urique dans le sang. 3 francs. Toutes pharmacies .



Illusion d'optique
CITE DU VATICAN. 27 avril. — La Com

mission ecclésiastique d'enquête, chargée d exami-
ner un prétendu fait extraordinaire qui touchait
au miracle et qui se rapportait à l'église de Sain-
te-Marie « In Monticelli » où bien des âmes
pieuses croyaient voir du mouvement et de la vie
dans l'image du Christ , vient de faire le jour sur
ce cas qui avait orée une certaine agitation par-
mi les fidèles de la Ville Etern elle.

Les résultats de l'enquête ont été portés à la
connaissance du public par un communiqué du
vicariat qui précise que l'illu sion d'optique qui
a pu faire croire à un miracle a été provoquée
par de la lumière.

Une fillette tombe d'une falaise
dans la Sarine

FRIBOURG, 27 avril. (Ag.) — Dimanche
après-imidi, la petite Jacqueline Derungs, âgée de
7 ans, (cueillant des fleurs sur les falaises qui
dominent la Sarine près de Fribourg, est tom-
bée dans la rivière d'une hauteur de 100 mètres
environ. Son corps n'a pas encore été retrouvé,

lin drame dais le monîeons
i— s—i

Un contrebandier
est tué

- O. '

(Inf. part.) Un drame rapide vien t d'avoir lieu
la frontière française au-dessus de Vionnaza ia rronnere française au-aessus ae v anuiat:

(village situé sur Ja li gne St-Gingolph-St-Mau-
rice). Un douanier a surpris un contrebandier
qui tâchait de gagner la France avec un charge-
ment de 200 paquets de tabac. On croit que le
fonction naire a fait les sommations d'usage. Cel-
les-ci étant restées sans résultat, le douanier se
servit alors de son arme et tira. Le contreban-
dier tomba mortellement atteint.

Une enquête est en cours. Elle déterminera
exactement dans quelles circonstances ce drame
s'est produit. On n'a pas pu établir l'identité de
la victime.

¦ Les examens de recrues
(Inf. part.) — Les examens pédagogiques des

recrues d'une école d'artillerie de montagne au-
ront lieu du 30 avril au 5 mai prochain dan s la
capitale valaisanne. Ces épreuves ont pour but
de donner aux autorités responsables des indi-
cations leur permettant d'apporter des améliora-
tions dans l'enseignement public.

o 
A l'Association des villes suisses

(Inf. part.) — Le Comité de cette importante!
association a siégé deux jours dans la capitale
sédunoise. Les discussions ont porté sur des
questions sociales et économiques intéressant les
villes suisses.

Et voici Mol „ la Revue
(Inf. part.) Pour mettre fin à certains bruits

plus ou moins tendancieux , nous sommes autori-
sés à annoncer que la 2me Grande Revue valai-
sanne sera présentée au public, sur les principa-
les scènes du canton, le mois prochain.

Le texte est dû aux auteurs dramatiques An-
dré Marcel et Albert Verly, des (spécialistes du
genre. C'est l'excellent peintre Chavaz qui a bros-
sé les décors, tandi s que les caricatures sont
l'œuvre du dessinateur Wicky.

L'interprétation donnera certainement satis-
faction. Elle a été confiée aux meilleu rs éléments
des « Compagnons des Arts de Sierre » et des
« Comédiens Sédunois » avec le concours de Mlle
Georgette Rossi et de Charles Dalac, les « fantai-
sistes lausannois bien connus. »

Nous reviendrons prochainement sur ce spec-
tacle qui clôturera la saison théâtrale en Valais.

o 
MARTIGNY. — Aux hommes de la Garde locale

de Martigny-Ville ct La Bâtiaz. — Les hommes de
la Garde Locale de Martigny-Vill e et La Bâtiaz doi-
vent se trouver le samedi 2 mai 1942, à 19 h. 30
précises (19 h. 30) , devant l'ancien Hôlcl Ccrc, à
Murtlgny-Villc. Tenue : Equipement complet.

Tirs. — Les exercices de tir auront lieu de di-
manche 10 mai 1942, de 0700 h. à 1700 h. au Stand
de Martigny.

La participation est obligatoire pour tous les gar-
des locales. Des sanctions disciplinaires seront pri-
ses contre les défaillants.

/
Le Cdt de la Gard e Locale :

Sidlor Ernest .
¦— O—(—i

SION. — Sans gêne. — Inf. part. — Profi-
tant de la bell e journée de dimanch e de nom-
breux Confédérés ont visité la capi tale valaisan-
ne. Mais leur but n 'était pas seulement d'admi-
rer les curiosités de la petite cité. Ils l'ont prou-
vé en envahissant nos magasins dès 11 heures
du mati n pour se rendre acquéreurs de tous les
billets de la Loterie romande qui étaien t en ven-
te.

Mais rassurons le public I Dès lundi la Di-
rection de cette bienfaisante entreprise a pris
des mesures pour déposer d'urgence un nouveau
stock de billets chez les négociants de la Place.

' o 
ST-MAURICE. — 1925. — La classe 1925 est con-

voquée en assemblée obligatoire le vendred i 1er
mai à 20 h. 30 au Ca/é de.s Cheiniuols.

DANS LE MONDE EN GUERRE

Les algues au clair de lune
Le Message de M. Roosevelt

LONDRES, 27 avril. (Reuter) . — Le minis-
tère anglais de l'air dit que Jes avions de com-
bat après leur offensive qui dura toute la jour-
née de dimanche ont eff ectué des attaques par
clair de lune contre des aérodromes du nord de
la France. Deux avions allemands furen t abattus
au-dessus de leur base et d'autres endommagés.
Dans la nuit de dimanche à lundi Rostock et
les usines Henkel furent attaqués par la R. A.
F. pour la 4me nuit de suite. Les incendies al-
lumés au cours des précédents raids brûlaient
toujours. On vit des bombes lourdes éclater dans
une usine d'avions où de nouveaux incendies fu-
rent provoqués. Un bombardier brit annique a dé-
truit un chasseur au-dessus de la Mer du Nord.
Les docks de Dunkerque furent bombardés ct
des mines furent mouillées dans les eaux enne-
mies. Les chasseurs de la R. A. F. et la D. C.
A. en Grande-Bretagne furent actifs. Des aé-
rodromes de France et des Pays-Bas fuirent bom-
bardés. Quatre bombardiers ennemis (furent dé-
truits et quatre appareils britanniques ne ren-
trèrent pas.

COPENHAGUE, 27 avril. — Dans la nuit
de samedi des avions anglais ont survolé le ter-
ritoire danois et ont lancé des bombes en cer-
tains endroits. Une personne a été grièvement
blessée. Des dégâts ont été causés à des immeu-
bles en de nombreux endroits.

BERLIN, 27 avril . (D. N. B.) Ainsi que le
communiqué du haut commandement de l'armée
l'annonce , d'importantes formations de chasseurs
britanniques s'approchèrent dams le courant de la
journé e de dimanche des côtes des territoires oc-
cupés. Imimédiaitement les chasseurs allemands
prirent l'air et engagèrent les Britanniques au
combat dispersant les formations ennemies. Au
cours de violents combats aériens quatre chas-
seurs britanniques , selon les informations par-
venues jusqu 'ici , ont été abattus. Les Britanni-
ques prirent le dessus mais leurs attaques fu-
rent inefficaces.

BERLIN, 27 avril. (D. N. B.) — Le haut
commandement de l'armée communique que des
avions de combat ont bombardé dans la nuit du
26 avril le port de Tobrock atteignant des ins-
tallations portuaires et des entrepôts d'approvi-
sion n ement.

Les destructions à Malte
MALTE, 27 avril. (Ag.) — Nombreux sont

les plus fameux édifices historiques de Malte dé-
truits ou endommagés par les raids allemands, y
compris le palais des grands maîtres, l'auberge
des chevaliers et le grand bâtiment des cheva-
liers où demeura Napoléon. L'hôpital militaire
des chevalliers, réputé en raison de sa salle lon-
gue de 170 mètres, a été très endommagé. L'opé-
ra royal et le o'lub maltais où les visiteurs distin-
gués et les personnages royaux étaient générale-
ment 'reçus sont détruits. Le profil que La Va-
lette découpe sur le ciel a beaucoup changé car
de nombreux clochers d'églises n'existen t plus et
de grosses brèches au sommet des bâtiments sont
visibles de partout autour de la ville. Parmi les
églises soit endommagées, soit détruites , se trou-
ven t les églises St-Sasola, Ste^Augustine , St-
Jâmes, Ste-Bairara , St-Francis, St-Paul et la ca-
thédrale anglicane. Le plus grand nombre de
morts en un seuil jour fut causé lorsqu 'une fil e de
bombes 'tomba sur un cinéma bondé et le club
principal de Malte. De nombreux citoyens parmi
les plus éminents perdirent la vie ct des familles
entières ont été anéanties tandis que des enfants

Madame FANNY DELLBERG
née DORFLINGER

est décédée à Berne, Hôpital Salem, le 25 avril 1942 , à l'âge de 43 ans
seulement, après une courte, mais pénible maladie.

Ensevelissement le mard i 28 avril 1942 , à Brigue, à 14 h. 3o

sont devenus orphelins. Malgré toutes ces souf-
frances , la population n 'a pas perdu confiance et
s'efforce de reconstruire et de faire les répara-
tion s de leurs habitations et des bâtiments pu-
blics. De nombreux boutiquiers dont les locaux
furent complètement détruits ouvrirent de nou-
velles boutiques dans le même quartier, mais cel-
les-ci étant également détruites, ils allèrent en
ouvrir d'autres ailleurs.

Le Message
WASHINGTON, 27 avril. — Le président

Roosevelt a adressé au Congrès un Message où
il souligne la nécessité de lutter contre l ' infla-
tion et qu'il élabore à cet effet le programme pré-
voyant la stabilisation des salaires, une hausse
des impôts, la stabilisation du taux des loyers et
d'autres mesures. Il faut , dit-il , supprimer les
achats à crédit et les paiements à intervalles ré-
guliers et encourager le remboursement des hypo-
thèques et autres obligations.

M. Rossclvclt a déclaré qu'à l'heure actuelle
aucun citoyen américain ne devrait avoir un re-
venu annuel net plus impôts payés supérieur à
25 mille dollars par an.

Les Etats-Unis, dit M. Roosevelt, dépensent
pour la guerre environ 100 millions de dollars
par jour. A la fin de l'année, ce chiffre aura dou-
blé. M. Roosevelt conclut en déclarant sa foi en
la victoire finale des alliés.

La visite de courtoisie
de l'amiral Leahy

VICHY, 27 avril. (Havas-Ofi). — Le anaré-
dhal Pétain a reçu lundi après-onidi en audience
l'amiral Leahy qui doit prochainement ren tre!
aux Etats-Unis, visite de courtoisie qui ne signifie
pas que l'ambassadeur ait présenté ses lettres de
rappel au Chef de l'Etat français. Il rentre aux
Etats-Unis pour consultations et rien ne permet
encore de dire quelle sera la durée de «on ab-
sence. Les relations entre la France et les Etats-
Un is demeurent assurées pendant le voyage de
l'ambassadeur pair M. Tuck , premier conseiller
d'ambassade.

Après la visite au Maréchal Pétain l'aimiral
Lealhy rendit également visite à M. Laval, chef
du gouvernement.

o 

Immense incendie
TOKIO, 27 avril. — Un énorme incendie a

détru it en un clin d'œil plus de cent maisons dans
le petit port de Shinminato sur les côtes occiden-
tales du Japon. L'incendie fait encore rage. Sa-
medi dernier un incendie avait déjà détruit 600
immeubles.

o 

Les exploits de I' ex-sous-marin américain
« Squalus »

NEW-YORK, 27 avril. — Selon une commu-
nication du ministère de ila marine, le sous-marin
américain « Squalus » qui coula en 1939, et où
26 hommes trouvèrent la mort , fut renfloué 4
mois plus tard et remis en état de naviguer. Il
a été lancé sous le nom de « Sailfish ». Et c'est
le « Sailfish » qui, en janvier dern ier, dans le
détroi t de Macassar torpilla ct probablement cou-
la un porte-avions japonais , et plus tard , en mars
dernier , endommagea par une torpille un croi-
seur japonais.

CHARLES DELLBERG
Conseiller national

et Famille.

Le ministre Harada au Vatican
ROME, 27 avril. (Ag.) — Le nouveau minis-

tre japonais auprès du Vatican , M. Harada , a
été reçu en audience lund i par le cardinal Ma-
glione, secrétaire d'Etat.

• o ¦

t Mort de Mgr Ems
FRIBOURG, 27 avril. — De Fribourg, on

annonce la mort , à l'âge de 66 ans , de Mgr
Louis Ems, protonotaire apostolique, ancien Vi-
caire Général! du Diocèse de Lausanne , Genève
et Fribourg et Vicaire Général honoraire. Opé-
ré d'urgence d'une obstruction intestinale , l'émi-
nent ecclésiastique n'a pu supporter le choc opé-
ra toire. C'était une grande et belle âme qui rem-
plit des fonctions administratives sous trois évê-
ques avec une conscience et une autorité aux-
quelles chacun rendait hommage.

Radio-Programme

SYNDICAT CORPORATIF DES OUVRIERS
DE LA ROUTE CANTONALE

—o—
Le Comité a le pénible (devoir de fa ire part à ses

membres du décès de

Z li
SOTTENS. — Mardi 28 avril. — 7 li. 10 Réveil-

malin. 7 h. 16 Informations. 7 h. 25 Premiers pro-
pos. Concert matinal. 12 li. 30 Pour la fain ille. 12
h. 35 Fragments de la Suite « Peer (iynt » , Gricg.
12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Giamo-co ircert.

SOTTENS. — Mercredi 20 avril. — 7 h. 10 Un
disque. 7 h. 15 Informations. 10 h. 10 Emission m-
diascolaiue. 12 h. 30 Concert . 12 h. 15 Informations.
12 li. 55 Un disque. 13 h. Fagolin au miicro. 13 h.
05 Suite du concert. 17 h. Emission comtmuno. 18 h.
Communications diverses. 18 h. 05 Pour la jeûnas-
se. 10 h. Chroni que fédérale. 19 h. 10 La recette d'A-
li-Uaballi. 19 h. 15 Informations. 10 h. 25 Le hk>c-
nates . 19 h. 2G Aai gré des jours. 19 h. 35 Music-
hall express. 19 h. 55 Auditeurs , faites un feuille-
ton ! 20 h. 05 Le cœur de Molière. 20 h. 45 Orches-
tre de la Suisse romande. 21 h. 50 Informations.

t
Madame el Monsieur Robert MULLER-ROSSA, a

Mairtigny-Ville ;
Monsieur et Madame Denis ROSSA-TOCHET, à

Paris ;
Monsieur et Madame Faust ROSSA-CORTHEY, à

Martigny-VilUe ;
Monsieur et Madame Horace ROSSA-MONgAY, a

Manligny-Vilile ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de fake part du décès

de

monsieur Ange ROSSA
ancien maître menuisier

leur très cher père, beau-père , oncle, grand-oncle,
cousin et parent , décédé dans sa 77.me année.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, mardi 28
avril 1942, à 10 heures.

P. P. L.

t
Madame Albert de LAVALLAZ, ses enfants, pe-

tits-enfa nts ct parents, font part de la unoirt de leur
très cher fil s, frère, oncle , neveu ot cousin

Monsieur André de Lauallaz
Caporal au (fine Etranger

Croix de guerre. Médaille militaire

tombé le 6 juillet 1941 à Damiour (Syrie),  à l'âge
de 35 ans.

Une messe de Requiem pour le repos de son Anio
sera célébrée à l'église pamoissial-e «le Collombey
le jeudi 30 avril  prochain , à 9 heures 30,

P. P. L.

f
Monsieur cl Madame Joseph GOGNIAT, organis-

te et (professeur, à Fribourg, leurs enfants et pe-
t its-enfants , à Bex , Fribourg et en France , ont la
douleur de fa ire part du décès de leur chère fil le ,
sœur , tante  el cousine

Marie-Claire GOGNIAT
décédée à d'âge de 16 ans , des suites d'un accident,
ot munie des Sacrements de l'Egl ise.

L'ensev el issement aura lieu à Vitlars-Mir-OIAne ,
Fribourg, le mercredi 29 avril , à 9 heures 30.

P. P. E.

monsieur Henri Théoduioz
membre du syndicat

L'ensevelissement aura dieu à Ncndaz , le 28 avril ,
à 9 heures 30.




